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Mais indépendamment des motifs de religion et d'humanité, nous en avons
un autre qui nous presse également de venir au secours des victimes de l'in-

cendie de Montréal, c'est celui de la reconnaissance. L'on n'a sans doute pas
oublié avec quelle générosité la ville de Montréal vint en aide à sa sœur de
Québec, dans une circonstance analogue, et, qu'à la voix de leur vénérable
évêque, les campagnes du district s'empressèrent aussi de prendre part à la
bonne œuvre. Le diocèse de Québec ne manquera pas, j'en ai l'assurance,

d'imiter le noble exemple qui lui fût donné à cette époque par celui de Montréal,
et ne tardera pas à prouver qu'il en a conservé religieusement le souvenir.

Je vous invite donc. Monsieur le curé, à donner communication de la
présente à vos paroissiens, le premier dimanche après sa réception ; à les as-
sembler à l'issue de la grand'messe pour avser avec eux aux moyens les plus
prompts de recueillir leurs dons, soit en argent, soit en effets, et à en envoyer
le produit à Québec, avec toute la diligence que vous poureez y mettre.

Persuadé que mon invitation sera bien accueillie par les fidèles commis à
mes soins, je prie Dieu d'avance qu'il les récompense au centuple de leur
charité.

Recevez, Monsieur le curé, l'assurance de mon bien sincère attachement,

yji P. F, Abchev. de Québec.
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